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Zusammenfassung 
Angesichts der boomenden Entwicklung des Golfsports in der Schweiz trug die Stiftung Land-
schaftsschutz Schweiz (SL) im Jahr 2003 einige statistische Grundlagen zu den Golfplätzen und 
Projekten zusammen und kommentierte diese Fakten kritisch. Der nun vorliegende Bericht dient 
der Weiterführung der damals erhobenen Zahlen und der Neubeurteilung der Chancen und Risiken 
der Golfplatzanlagen aus der Sicht des Landschaftsschutzes. Die Zahlen wurden von der SL 
zusammengetragen und hochgerechnet. 

Der Golfsport hat sich in der Schweiz vor allem zwischen 1990 und 2005 stürmisch entwickelt mit 
durchschnittlich fünf bis zehn neuen Golfplätzen pro Jahr. 1980 waren in der Schweiz lediglich 29 
Golfplätze vorhanden. Seit 2005 ist hat sich der Wachstumstrend etwas abgeschwächt. Heute sind 
auf dem Gebiet der Schweiz 91 Golfanlagen mit neun Löchern oder mehr in Betrieb. 

Im Vergleich zu anderen westeuropäischen Länder verlief das Golfplatz-Wachstum zwischen 1995 
und 2010 in der Schweiz sehr viel stärker. In der Schweiz spielen derzeit ein Prozent der Bevölke-
rung Golf in Golfclubs, weniger als im europäischen Durchschnitt. Die angelsächsischen und 
skandinavischen Länder weisen bis zu sechsmal höhere Anteile von Spieler/innen aus. Würde sich 
die Popularität des Golfsportes in der Schweiz jener der Angelsachsen oder Skandinavier anglei-
chen, könnte sich die Anzahl von Golfplätzen vervielfachen. 

Zur Abschätzung der aktuellen Golfplatzfläche in der Schweiz wurden die publizierten Flächen-
angaben der Golfclubs verwendet und proportional zur Anzahl Spielbahnen auf den Gesamtbe-
stand der Golfplätze hochgerechnet. Zur Zeit wird in der Schweiz eine Fläche von 46 km2 für Golf-
plätze in Anspruch genommen. Dies entspricht der Grösse des Thunersees oder 0.30 % der 
Kulturlandfläche beziehungsweise 0.43 % der landwirtschaftlichen Nutzfläche der Schweiz. Im 
Zeitraum zwischen 1995 und 2005 wurden jährlich durchschnittlich 1.8 km2 Kulturland in Golfareale 
umgewandelt. Der Golfsport trägt wie das Siedlungswachstum zum Verlust der Kulturlandfläche 
bei: hat das Siedlungswachstum in den letzten Jahrzehnten durchschnittlich jede Sekunde einen 
Quadratmeter Kulturland verzehrt, so wurde für Golfplätze in den Wachstumsjahren 1995 - 2005 
immerhin alle 17 Sekunden ein Quadratmeter Kulturland in Golfflächen umgewandelt. 

Zur Zeit sind in der Schweiz zwei Golfanlagen im Bau und weitere 22 Golfvorhaben hängig, wovon 
acht in einem fortgeschrittenen Planungsstadium. 

Neben dem Flächenbedarf und insbesondere der Problematik des allfälligen Wegfalls von Frucht-
folgeflächen sind auch die Auswirkungen von Golfplätzen auf die Landschaftsästhetik und die 
Beschränkung der allgemeinen Zugänglichkeit von Bedeutung. Neue Golfanlagen stehen immer 
stärker in Konkurrenz zu anderen Nutzungen in der Landschaft, die ohnehin in der Schweiz äus-
serst stark beansprucht wird. In jüngerer Zeit wurden für Golfplatzprojekte auch Terrains einbezo-
gen, bei welchen die Golfplatzarchitektur grössere Veränderungen der ursprünglichen Landschaft 
notwendig machte. Problematisch erscheint vor allem die Umwandlung von landwirtschaftlichen 
Flächen in den Alpen. Oft erfordern die schwierige Topografie und enge Platzverhältnisse grössere 
Erdbewegungen. Auch die Hochbauten und Verkehrsflächen können das Landschaftsbild zusätz-
lich beeinträchtigen. 

Die Stiftung Landschaftsschutz Schweiz anerkennt die Anstrengungen der Initianten, Golfplatz-
architekten und Behörden, Golfanlagen naturnaher und die vorhandene Landschaft besser berück-
sichtigend zu gestalten. Dennoch steht die SL einer weiteren starken Expansion der Golfplätze 
kritisch gegenüber. Solange die heutigen Plätze teilweise keine Warteliste für Neumitglieder auf-
weisen, erscheint der Bedürfnisnachweis für neue Plätze nicht gegeben.  

Nach Ansicht der SL sind neue Golfanlagen in naturnahen Landschaften und Kulturlandschaften zu 
vermeiden, denn sie würden zu einer Verarmung dieser Landschaften beitragen. Golfanlagen in 
monotonen Landschaften können hingegen durchaus eine Bereicherung sein, jedoch müssen die 
Anliegen der Schonung der Landschaft bei der Interessensabwägung stärker gewichtet werden als 
dies heute der Fall ist. Ferner dürfen neue Golfanlagen nicht zu Lasten von Fruchtfolgeflächen ge-
hen. In Tourismusregionen soll nachgewiesen werden, dass eine Golfanlage zur Diversifikation des 
touristischen Angebots in der Region massgeblich beiträgt. Reine Übungsanlagen (Driving Range 
etc.) sind in Sportzonen im Siedlungsgebiet und nicht ausserhalb der Bauzonen anzulegen. 
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Terrains de golf et protection du paysage 
Evolution et évaluation de l'utilisation du sol pour le golf en Suisse 
 

Résumé 
 

En 2003, confrontée à l'évolution exponentielle du golf en Suisse, la Fondation suisse pour la 
protection et l'aménagement du paysage (FP) a réuni dans un document un certain nombre de 
données statistiques sur les terrains de golf existants ou en projet et a accompagné ces informa-
tions d'un commentaire critique. Le présent rapport a pour objectif de mettre à jour les chiffres 
publiés en 2003 avec les données actuelles et d'offrir une nouvelle appréciation des possibilités et 
des risques que présentent les terrains de golf du point de vue de la protection du paysage. Les 
chiffres ont été recueillis et calculés par la FP. 

 

Le golf s'est fortement développé en Suisse surtout entre les années 1990 et 2005, avec la créa-
tion de 5 à 10 terrains de golf par année en moyenne. En 1980, il n'existait en Suisse que 29 ter-
rains de golf. Depuis 2005, la tendance est au ralentissement. Aujourd'hui, 91 terrains de golf de 9 
trous ou plus sont en activité sur le territoire suisse. 

 

En comparaison avec les autres pays d'Europe de l'Ouest, la croissance du nombre de terrains de 
golf a été nettement plus forte en Suisse entre les années 1995 et 2010. Actuellement, 1% de la 
population suisse pratique le golf dans un club, ce qui est inférieur à la moyenne européenne. On 
trouve dans les pays anglo-saxons et scandinaves une proportion de joueurs jusqu'à six fois plus 
importante. Si le golf devenait aussi populaire en Suisse que dans ces pays, le nombre de terrains 
de golf pourrait se multiplier. 

 

Afin d'estimer la surface actuelle occupée par les terrains de golf en Suisse, les données publiées 
par les clubs ont servi de base pour calculer la surface de l'ensemble des terrains existants, en 
tenant compte du nombre de trous de chaque parcours. Actuellement, les terrains de golf couvrent 
une superficie totale de 46 km2. Cela représente la surface du lac de Thoune, ou 0.30 % des sur-
faces cultivables, respectivement 0.43 % de la surface agricole utile suisse. Entre 1995 et 2005, 
1.8 km2 de terres agricoles ont été muées en terrains de golf chaque année. Comme l'urbanisa-
tion, le golf contribue à la perte de terres cultivables: si la croissance de l'urbanisation en a con-
sommé en moyenne un mètre carré par seconde ces dernières décennies, les terrains de golf en 
ont accaparé un mètre carré toutes les 17 secondes durant la période de plus forte croissance 
1995 - 2005. 

 

Actuellement, deux terrains de golf sont en cours d'aménagement et 22 sont en projet en Suisse, 
dont huit à un stade de planification avancé. 

 

Outre les besoins en surface inhérents à ce sport et en particulier la problématique de la perte 
éventuelle de surfaces d'assolement, se posent également les problèmes des répercussions des 
parcours aménagés sur l'esthétique du paysage ainsi que des restrictions de l'accès public. Les 
nouveaux terrains de golf se trouvent de plus en plus en concurrence avec les autres utilisations du 
paysage, déjà fortement sollicité en Suisse. Ces derniers temps, des projets de golfs ont été plani-
fiés sur des terrains où l'architecture du parcours nécessite de profondes modifications du paysage 
d'origine. L'aménagement de golfs sur des surfaces agricoles dans les Alpes apparaît particulière-
ment problématique. La topographie difficile et le peu de place disponible requièrent souvent de 
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procéder à d'importants mouvements de terre. Les bâtiments, routes et chemins associés aux golfs 
peuvent également dégrader le paysage.  

 

La Fondation suisse pour la protection et l'aménagement du paysage reconnaît les efforts consen-
tis par les promoteurs, les architectes et les autorités pour aménager des terrains de golf plus pro-
ches de la nature et plus respectueux du paysage existant. Cependant, la FP reste critique face à 
une poursuite soutenue de l'expansion des terrains de golf. Tant que les installations actuelles ne 
font pas face à des listes d'attente ou ne doivent pas refuser de nouveaux membres, le besoin de 
nouveaux parcours n'est pas établi. 

 

La FP est d'avis que la création de nouveaux terrains de golf dans les paysages naturels et les 
paysages culturels doit être évitée, car ils entraînent un appauvrissement de ces paysages. Dans 
des paysages monotones, ils peuvent en revanche constituer un enrichissement, à condition 
cependant que l'on accorde aux exigences de la protection du paysage davantage de poids dans la 
pesée des intérêts que ce n'est le cas aujourd'hui. En outre, les nouveaux golfs ne doivent pas se 
développer au détriment des surfaces d'assolement. Dans les régions touristiques, il devrait être 
nécessaire de démontrer que la création d'un golf contribuera significativement à la diversification 
de l'offre touristique régionale. Les simples installations d'exercice (driving range, etc.) doivent être 
aménagées dans des zones d'activités sportives en zone habitée et non hors zone à bâtir. 
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1. Einleitung 
1.1 Zweck der Studie 

Der Golfsport hat sich in der Schweiz in den beiden letzten beiden Jahrzehnten rasant entwickelt. 
War es früher eine Sportart, die wenigen Eliten vorbehalten war, ist heute das Golfspiel in breiteren 
Kreisen populär. Zu dieser Entwicklung haben aus Sicht der Stiftung Landschaftsschutz SL meh-
rere Phänomene beigetragen: 

• Viele der vormals exklusiven Golfclubs haben sich für ein breiteres Publikum geöffnet oder 
bieten mindestens einen Teil ihrer Anlagen auch Nicht-Mitgliedern an. 

• Der Golfsport ist zeitintensiv für diejenigen, die ihn betreiben. Der Anteil der Menschen mit 
verfügbarer Zeit ist grösser geworden (Teilzeit-Arbeitende, Rentner/innen). 

• Durch den grossen Zuwachs des Golfplatzangebots ist der Preis für das Golfspiel relativ zu 
den verfügbaren Einkommen gesunken, was die Nachfrage belebt. 

• Die Mobilität hat zugenommen und das Autobahnnetz wurde weiter ausgebaut; durch kür-
zere Fahrzeiten lassen sich auch weiter entfernte Golfplätze relativ mühelos erreichen. 

• Die Tourismusbranche in den Bergen sucht Möglichkeiten, ihre auf die Wintersportspitzen 
dimensionierte Betten- und Restaurantinfrastruktur im Sommer besser zu nutzen. Ein Golf-
platz kann zusätzliche Übernachtungen generieren. 

• Landwirte haben entdeckt, dass die Verpachtung ihres Landes an einen Golfplatzbetreiber 
eine Alternative zur traditionellen Bewirtschaftung ihres Betriebs sein kann; einzelne haben 
ihren Beruf vom Landwirt zum Greenkeeper gewechselt. 

Angesichts der boomenden Entwicklung des Golfsports in der Schweiz trug die SL im Jahr 2003 
einige statistische Grundlagen zu den Golfplätzen und Projekten zusammen und kommentierte 
diese Fakten kritisch.

1
 Der nun vorliegende Bericht dient der Weiterführung der damals erhobenen 

Zahlen und der Neubeurteilung der Evaluation der Chancen und Risiken der Golfplatzanlagen aus 
der Sicht des Landschaftsschutzes. Die Zahlen wurden von der SL zusammengetragen und 
hochgerechnet.  

1.2 Begriffe 

In diesem Bericht werden die folgenden Begriffe verwendet: 
Golfanlage: Synonym für Golfplatz. Eine Golfanlage besteht aus 9, 18 oder mehr 

Spielbahnen und der zugehörigen Infrastruktur: Clubhaus mit Restaurant, 
Garderoben, Verwaltungs- und Servicetrakt, Übungsflächen oder -anlagen, 
Parkplätze etc. 

Spielbahn: Eine Spielbahn besteht aus einer Abschlagszone und einem Fairway und 
einem Green (=Rasen-fläche) mit einem Loch. Meistens wird der Begriff 
„Loch“ als Synonym für die ganze Spielbahn verwendet, d.h. ein Golfplatz 
mit 18 Löchern hat 18 Spielbahnen. 

Parcours: Folge von 9 oder 18 Spielbahnen, die jeweils so angeordnet sind, dass die 
Abschlagszone einer Spielbahn in der Nähe des Lochs der vorangehenden 
Spielbahn liegt. 

Driving Range 2 – 3 ha grosse Fläche, die für das Üben des Abschlags bestimmt ist. 

Pitching und Putting Green Flächen zum Üben des Annäherns (Pitching) des Lochs und des Ein-
lochens des Balls (Putting). 

                                                
1
  Stiftung Landschaftsschutz Schweiz (SL) Golfsport in der Schweiz – Statistisches Material zu den 

Golfplätzen“, Praktikumsbericht von Matthias Trauffer, Bern, August 2003 
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2. Entwicklung der Golfplätze in der Schweiz 
2.2 Anzahl der Golfanlagen 

Auf dem Gebiet der Schweiz sind zurzeit 91 Golfanlagen mit mindestens 9 Löchern in Betrieb (B1 – 
Liste der Golfplätze). Die Konfiguration der Anlagen ist wie folgt: 

Grösse der Golfanlagen in der Schweiz 

Löcher / Parcours Anzahl Anlagen 

9 31 
18 50 

18 + 6 2 
18 +9 3 

18 + 6 + 6 1 
18 + 9 + 6 2 
18 + 9 + 9 1 

18 + 18 1 
Total 91 

Tabelle 1: Konfiguration der Golfplätzen in der Schweiz (Stand 2011), Hinweis: 18 + 6 bedeutet, dass die 
Anlage 2 Parcours aufweist, wovon einer mit 18 Spielbahnen und einen mit 6 Spielbahnen 
 

Zusätzlich zu den 91 Golfplätzen in der Schweiz werden 9 Golfplätze im grenznahen Ausland durch 
Schweizer Clubs bzw. im schweizerischen Golfverband vertretenen Clubs betrieben. 

Neben den vollwertigen Golfplätzen existieren in der Schweiz über 30 Übungs- und Kurzspielan-
lagen (B3 – Liste der Driving Ranges und Übungsanlagen). Sie verfügen über Driving Ranges und 
teilweise über Pitching Greens und Putting Greens und bis zu 6 Spielbahnen. Die Abschlagszonen 
der Driving Ranges sind oft ganz oder teilweise überdacht. Oft sind ein Restaurant und Garderoben 
im Gebäude der Abschlgszone integriert. Golfplätze verfügen über eine Anzahl Parkplätze; beson-
ders bei Übungsanlagen ist der Parkplatzbedarf erheblich, weil die Aufenthaltsdauer der Besucher 
wesentlich kürzer ist als bei vollwertigen Golfplätzen. 

Der erste Golfplatz in der Schweiz entstand 1891 in St. Moritz. Während der folgenden hundert 
Jahre entwickelte sich der Golfsport langsam und kontinuierlich - abgesehen von Stillständen wäh-
rend der beiden Weltkriege – und 1980 waren in der Schweiz 29 Golfplätze vorhanden. In den 90er 
Jahren setzte ein rasantes Wachstum mit durchschnittlich 5 bis 10 neuen Golfplätzen pro Jahr ein 
(Abbildungen 1 und 2). 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 

 

Abbildung 1: Entwicklung der 
Golfplätze in der Schweiz 
(Baujahre der Golfplätze 
gemäss Angaben auf den 
Websites der Clubs) 
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Abbildung 2: Wachstums-
raten der Golfplätze in der 
Schweiz (geglättet pro 5 
Jahre) 
 

 

Seit 2005 ist eine Abschwächung des Wachstumstrends festzustellen. Der Grund für den Rück-
gang liegt einerseits in einer konjunkturbedingten Abschwächung der Nachfrage und andererseits 
in der zunehmend grösser werdenden Problematik, geeignete Terrains für Golfplätze zu finden. Auf 
beide Phänomene wird in den nachfolgenden Kapiteln eingegangen. 
Vergleicht man die Entwicklung der Golfplätze in der Schweiz der letzten Jahrzehnte mit jener der 
anderen westeuropäischen Länder, so erkennt man, dass das Wachstum von 1985 bis 1995 in der 
Schweiz und im Ausland parallel verlief und dass das Wachstum zwischen 1995 und 2010 in der 
Schweiz sehr viel stärker war. Insgesamt hat sich die Zahl der Plätze des europäischen Golfver-
bandes (EGA) in den letzten 25 Jahren etwas mehr als verdoppelt und jene des Schweizerischen 
Golfverbandes mehr als verdreifacht (Abbildung 3). 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Abbildung 3: Entwicklung der 
Anzahl der Golfplätze des 
europäischen Golfverbandes 
(EGA) und dem Schweizeri-
schen Golfverband (ASG) 
während der letzten 25 Jahre 
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2.2 Anzahl der Golfspielenden 

In der Schweiz gibt es derzeit 77’000 Golfspieler/innen, die einem der Golfclubs des Schwei-
zerischen Golfverband ASG angehören. In dieser Zahl sind auch die Clubmitglieder der neun 
grenznahen ASG-Golfclubs im Ausland eingeschlossen. Dazu kommen noch eine unbekannte Zahl 
Golfer/Golferinnen, die auf öffentlich zugänglichen Golfplätzen oder Übungsanlagen spielen. 
Seit 1985 hat die Zahl der Spieler/innen in der Schweiz stark zugenommen. Die Mitgliederzahl der 
ASG-Golfclubs hat sich in den letzten Jahren versiebenfacht. Die Zunahme ist doppelt so gross wie 
in den andern westeuropäischen Ländern (Abbildung4). 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Abbildung 4: Entwicklung der 
Mitgliederzahlen der Golf-
clubs des schweizerischen 
Golfverbandes ASG und des 
europäischen Golfverbandes 
EGA 
 

 

Die zunehmende Popularität des Golfsports in der Schweiz hat mehrere Gründe: Die Menschen 
haben mehr Freizeit, leben länger und treiben nach der Pensionierung mehr und länger Sport. Das 
Golfspielen ist relativ zu den verfügbaren Einkommen billiger geworden. Zweifellos haben in der 
Schweiz die Golfplätze der Migros zur „Demokratisierung“ des Golfsportes stark beigetragen. Seit 
1995 können sich Golfspieler/innen zu relativ günstigen Bedingungen und ohne Mitgliedschafts-
zwang in sechs Golfparks und zwei Golfcampus (Golf-Übungszentren) vergnügen. Golfspielen hat 
das ursprüngliche „Snob-Image“ verloren und sich zunehmend zum Breitesport entwickelt. 

Das starke Wachstum hat sich in den letzten zwei Jahren verlangsamt. Grund dazu liegt in einer A-
bschwächung der Nachfrage, die einerseits konjunkturbedingt sein dürfte (Finanzkrise 2008/2009), 
andererseits ein tendenzielles Überangebot an Golfplätzen widerspiegelt. Dies zeigt sich sowohl 
bei den abnehmenden Wartelisten für Neumitglieder als auch bei den sinkenden oder stagnieren-
den Golfplatzgebühren. Während beispielsweise 2003 weniger als 50% der Clubs neue Mitglieder 
ohne Wartelisten aufnahmen, sind es heute bereits knapp 70% der Clubs. 13 von insgesamt 29 
Clubs, die im Jahr 2003 angaben, dass sie eine Warteliste hätten oder geschlossen seien, gaben 
2010 an, keine Warteliste mehr zu haben.  

Vergleicht man die Eintritts- und Jahresgebühren der Golfclubs zwischen 2003 und 2010 (86 ASG-
Golfclubs publizieren ihre Gebühren), so zeigt sich bei den Eintrittsgebühren eine Reduktion von 
3% und bei den Jahresgebühren eine Zunahme von 1%. Zieht man noch die Geldentwertung zwi-
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schen 2003 und 2010 in Betracht, so beträgt die durchschnittliche Reduktion bei den Eintritts-
gebühren 10% und bei den Jahresgebühren 5%. 

In der Schweiz spielen derzeit ein Prozent der Bevölkerung Golf in Golfclubs: auf 7.8 Millionen Ein-
wohner entfallen 77'000 Mitglieder in den der ASG angeschlossenen Clubs. Diese Zahl liegt etwas 
unter dem europäischen Durchschnitt. Die angelsächsischen und skandinavischen Länder weisen 
bis zu sechsmal höhere Anteile von Spieler/innen aus (Abbildung 5). Dies bedeutet aber auch, 
dass die Anzahl von Golfplätzen sich vervielfachen könnte, wenn sich die inländische Popularität 
des Golfsportes jener der Angelsachsen oder Skandinavier angleichen würde. 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Abbildung 5: Anteil der Golf-
spielenden in westeuro-
päischen Ländern (Quelle 
EGA 2010) 
 

 

2.3 Räumliche Verteilung der Golfanlagen 

Abbildung 6 zeigt die Standorte der Golfplätze in der Schweiz sowie die Plätze schweizerischer 
Golfclubs im benachbarten Ausland.  

Vergleicht man die Standortkarte der Golfplätze mit den Raumkategorien des Raumkonzepts 
Schweiz2, so resultieren die Flächenanteile der Golfplätze je Raumkategorie (Abbildung 7). Knapp 
die Hälfte der Fläche der Golfplätze in der Schweiz liegt in oder am Rande von Agglomerationen 
(Raumkategorien „urbane Verdichtungsräume“ und „periurbane Siedlungsräume“) und knapp ein 
Viertel der Fläche liegt in den „alpinen Tourismuszentren“. Je ein Achtel liegt in den „grossen 
agrarischen Räumen“ und im Gebiet der „Kulturlandschaften“. Vier Golfplätze (4 % des Flächen-

                                                
2
 Bundesamt für Raumentwicklung (ARE), Raumkonzept Schweiz 2011 
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anteils) liegen in besonderen Hügellandschaften und zwei kleinere Golfplätze (Morschach/SZ und 
Realp/UR, 1 % des Flächenanteils) liegen in „naturnahen Landschaften“. 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Abbildung 6: Golfplätze der 
Golfclubs der Swiss Golf 
Network (Quelle: www. 
swissgolfnetwork.ch) 

 

 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Abbildung 7: Flächenanteil 
der Golfplätze in der Schweiz 
nach geografischem Raum 
(Fläche hochgerechnet aus 
Anzahl Löcher pro Anlage, 
Raumkategorien gemäss 
Raumkonzept Schweiz) 
 

 

Die Gesamtfläche von mehr als der Hälfte der Golfplätze liegt auf einer Höhe unter 600 m ü.M., ein 
Viertel zwischen 600 und 1000 m ü.M. und ein knapper Viertel über 1000 m ü.M. (Abbildung 8). 17 
Plätze liegen im Alpenraum auf einer Höhe über 1500 m ü.M. Der höchstgelegene Golfplatz liegt 
auf der Riederalp/VS (2000 m ü.M.). 
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Abbildung 8: Flächenanteil 
der Golfplätze in der Schweiz 
nach Meereshöhe 
(Fläche hochgerechnet aus 
Anzahl Löcher pro Anlage) 
 

 

2.4 Flächenbeanspruchung durch Golfanlagen 

In der schweizerischen Arealstatistik3
 wird die Bodennutzung mit Punktstichproben im Abstand von 

100x100m aufgrund von Luftbildern erhoben. Zurzeit liegen die Ergebnisse der dritten Erhebung 
(2004/09) für vorerst 22 Kantone vor

4
. Es fehlen die grossen Kantone Wallis, Tessin, St. Gallen und 

Graubünden. In diesen Kantonen befinden sich 58 von insgesamt 92 Golfplätzen in der Schweiz 
mit 950 (63%) von insgesamt rund 1’500 Spielbahnen. 

In den 22 bisher erhobenen Kantonen hat sich gemäss Luftbild-Auswertung die Gesamtfläche der 
Golfplätze wie folgt entwickelt: 

 
Periode 1979/85 5 km2 

 1992/97 7 km2 

 2004/09 22 km2 

 

Der Golfflächenboom ist im Vergleich zu den Flächenbeanspruchungen anderer Sportanlagen mar-
kant: Machten die Golfplätze vor drei Jahrzehnten noch weniger als einen Viertel der Gesamtfläche 
aller Fussballplätze aus, beanspruchten sie in der Periode 2004/2009 beinahe die gleiche Gesamt-
fläche. 
Rechnet man die Golfplatzfläche der in der Arealstatistik erfassten Kantone proportional zur Anzahl 
Spielbahnen auf die ganze Schweiz hoch, so ergibt sich eine Golfplatzfläche von rund 35 km2. 
Diese Schätzung muss jedoch aus zwei Gründen nach oben korrigiert werden: 

1. Seit den letzten Luftbildaufnahmen in den Jahren zwischen 2004 und 2009 wurden zahl-
reiche neue Golfplätze gebaut, die noch nicht in der Arealstatistik erfasst sind 

2. Die Golfplätze in den nicht erfassten Kantonen Wallis, Tessin, St. Gallen und Graubünden 
weisen tendenziell eine etwas grössere Fläche pro Spielbahn auf. 

                                                
3
  Die Arealstatistik erhebt im Turnus von 12 Jahren Informationen zur Bodennutzung und -bedeckung der 

Schweiz auf der Grundlage von Luftbildern des Bundesamtes für Landestopographie (swisstopo). 
4
  Bundesamt für Statistik BFS, BFS Aktuell, Landschaft im Wandel, Flächen für Freizeit Erholung und Sport, 

Bern 7.10.2011 
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Als Methode zur Abschätzung der aktuellen Golfplatzfläche in der Schweiz wurden in dieser Studie 
die Flächenangaben der Golfclubs (soweit vorhanden) zu Grunde gelegt. Auch hier erfolgt die 
Hochrechnung auf den Gesamtbestand der Golfplätze proportional zur Anzahl Spielbahnen, welche 
für alle Golfplätze publiziert sind. Im Mittel werden bei schweizerischen Golfplätzen pro Loch 3.1 ha 
beansprucht, wobei die Zahlen zwischen 1.9 ha und 5.6 ha schwanken. Aufgrund der Anzahl Spiel-
bahnen hochgerechnet ergibt sich eine Fläche von 46 km2, die in der Schweiz für Golfplätze in 
Anspruch genommen worden ist. Dies entspricht der Grösse des Thunersees, 0.30 % der Kul-
turlandfläche und 0.43 % der landwirtschaftlichen Nutzfläche der Schweiz. 

Die 18-Loch Golfanlagen haben in der Schweiz eine durchschnittliche Grösse von 53 ha. Würde 
die als ökologisches Mass vom Bundesamt für Umwelt (BAFU) empfohlene „Drei Drittel-Regel“ 
eingehalten, so käme man hingegen auf 60 - 80 ha. Diese Regel besagt, dass maximal ein Drittel 
der Gesamtfläche einer Golfanlage für Intensivrasen („Greens“) und versiegelte Flächen, maximal 
ein Drittel für extensive Wiesen („Roughs“) und mindestens ein Drittel für naturnahe Zonen und Bio-
tope vorgesehen sein sollen.

5
 Viele Plätze entsprechen diesen ökologischen Gestaltungsempfeh-

lungen des Bundes nicht. 

Der Flächenbedarf folgt mehr oder weniger linear der Entwicklung der Anzahl der Golfplätze: Im 
Zeitraum zwischen 1995 und 2005 wurden jährlich durchschnittlich 180 ha Kulturland in Golfareale 
umgewandelt (Abbildungen 10 und 11). Der Golfsport trägt wie das Siedlungswachstum zum Ver-
lust der Kulturlandfläche bei: hat das Siedlungswachstum in den letzten Jahrzehnten durchschnitt-
lich jede Sekunde ein Quadratmeter Kulturland verzehrt, so wurde für Golfplätze in den Wachs-
tumsjahren 1995 - 2005 immerhin alle 17 Sekunden ein Quadratmeter Kulturland in Golfflächen 
umgewandelt! 
 

 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Abbildung 9: Golfplatz 
Riederalp 2000 müM (Foto: 
swiss-image/Valais/Thomas 
Andenmatten) 
 

 

 

                                                
5
  Bundesamt für Umwelt Wald und Landschaft BUWAL, (heute BAFU): Empfehlungen GOLF Raumplanung 

– Landschaft - Umwelt, Ausgabe 1998, Empfehlung Nr. 4 
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Abbildung 10: Flächenbean-
spruchung der Golfplätze in 
der Schweiz 1890 - 2010 
(geschätzt auf der Basis von 
3.1 ha pro Spielbahn) 
 

 

 

 

 

 

 

 
 
 

 
 

 

Abbildung 11: Jährliche 
Flächenbeanspruchung der 
Golfplätze in der Schweiz 
1890-2010 (geschätzt auf der 
Basis von 3.1 ha pro Loch 
und geglättet auf 5 Jahre) 
 

 

Der durchschnittliche Flächenverbrauch pro Golfclub-Mitglied liegt heute bei rund 1'000 m2. Er hat 
sich gegenüber 2003 um 100 m2 (oder 10 %) erhöht, weil die Zunahme der Golfplätze, d.h. der An-
zahl Löcher, jene der Golfclubmitglieder überstiegen hat. Das bedeutet, dass das Golfplatz-
wachstum überproportional im Vergleich zur Nachfrage (d.h. den Golfspieler/innen) war. 

Im Vergleich zu andern westeuropäischen Ländern liegen die durchschnittlichen Mitgliederzahlen 
der Schweizer Golfclubs über dem europäischen Mittel (vgl. Abbildung12). Schweizer Golfspieler 
beanspruchen somit weniger Golfplatz-Fläche pro Person als die Spieler/innen in den meisten 
andern Ländern, zumal die Golfanlagen in Ländern mit kleinerer Einwohnerdichte oft flächenmässig 
sehr viel grosszügiger angelegt sind. 
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Abbildung 12: Durch-
schnittliche Mitgliederzahlen 
der Golfclubs in westeuro-
päischen Ländern 
 

 

Bereits heute liegt die Schweiz über dem Durchschnitt der westeuropäischen Länder hinsichtlich 
des Anteils der Golfplatzfläche an der landwirtschaftlichen Nutzfläche (Abbildung13). 

Die Entwicklung des Flächenbedarfs ist vor allem im Hinblick auf die mögliche weitere Verbreitung 
des Golfsportes in der Schweiz besorgniserregend: Sollten in ferner Zukunft nicht nur ein Prozent 
der Bevölkerung Golf spielen sondern beispielsweise 5.5 % wie in Schweden, dann könnte sich die 
Golfplatzfläche auf 250 km2 erhöhen, was der Fläche des Kantons Genf entspricht.  
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Abbildung 13: Anteil der 
Golfplatzfläche an der land-
wirtschaftlichen Nutzfläche in 
den westeuropäischen 
Ländern 
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3.  Golfanlagen und Landschaftsschutz 
3.1 Rechtliche Grundlagen 

3.1.1 Relevante Bundesgesetze 
Auf Bundesebene bilden die Bundesgesetze über die Raumplanung (RPG), über den Umwelt-
schutz (USG) und über den Natur- und Heimatschutz (NHG) den wichtigsten rechtlichen Rahmen 
für die Planung, den Bau und den Betrieb von Golfplätzen. Die folgenden Grundsätze von Bun-
desgesetzen und deren Verordnungen sind für Golfanlagen von besonderer Bedeutung: 

 

Bundesgesetz Für Golfanlagen relevante Grundsätze 

Bundesgesetz über den 
Natur- und Heimatschutz 
NHG (Zweck, Art. 1; 
Inventare, Art. 5) 

• Schonung des heimatlichen Landschafts- und Ortsbilds 
• Schutz der einheimischen Tier- und Pflanzenwelt sowie ihre bio-

logische Vielfalt und ihres natürlichen Lebensraums 
• Aufnahme von Objekten (z.B. Biotope) von nationaler Bedeutung 

in Bundesinventare; Abweichen von deren ungeschmälerter 
Erhaltung nur in Erfüllung von Bundesaufgaben möglich und nur 
bei gleich- oder höherwertigen nationalen Interessen 

Bundesgesetz über den 
Umweltschutz (Zweck, 
Art. 1; 
Verursacherprinzip,  
Art. 2; 
Umweltverträglichkeitspr
üfung, Art 10) 

• Schutz der Menschen, Tiere und Pflanzen, ihrer Lebensge-
meinschaf-ten und Lebensraume gegen schädliche oder lästige 
Einwirkungen und dauerhafte Erhaltung der natürlichen Lebens-
grundlagen, insbe-sondere der biologischen Vielfalt und der 
Fruchtbarkeit des Bodens. 

• Verursacherprinzip: der Versucher von Massnahmen trägt deren 
Kosten 

• Unterstellung von Anlagen, welche Umweltbereiche erheblich 
belasten können, unter die Pflicht zur Umweltverträglich-
keitsprüfung (Golfanlagen sind unterstellt, s. unten) 

Bundesgesetz über den 
Wald WaG (Zweck,  
Art. 1; Rodungsverbot, 
Art. 5) 

• Erhaltung des Waldes in seiner Fläche und räumlichen Verteilung 
• Rodungen sind nur ausnahmsweise erlaubt. Voraussetzungen 

(kumulativ): 
 •Nachweis wichtiger Gründe, die das Interesse an der 

Walderhaltung überwiegen, wobei finanzielle Interessen nicht 
als wichtige Gründe gelten, 

 •Standortgebundenheit des Werks, für das gerodet werden 
soll, 

 •sachliche Erfüllung der raumplanerischen Voraussetzungen 

Zivilgesetz ZGB (Recht 
auf Zutritt, Art. 699) 

• Jedermann ist das Betretens von Wald und Weide gestattet unter 
Vorbehalt behördlicher Einschränkungen im Interesse der 
Kulturen 

Bundesgesetz über den 
Schutz der Gewässer 
GSchG (Zweck, Art. 1) 

• Schutz der Gewässer vor nachteiligen Einwirkungen 

Bundesgesetz über die 
Fuss- und Wanderwege 
FWG (Planung, Art 4; 
Anlage und Erhaltung, 
Art. 6; Ersatz, Art. 7) 

• Planerische Festlegung von Fuss- und Wanderwegnetze durch 
die Kantone 

• Garantie des gefahrlosen Begehens und des öffentlichen 
Zugangs durch die Kantone 

• Pflicht zum Ersatz von Fuss- und Wanderwegen bei deren 
Aufhebung oder nicht mehr freien Begehbarkeit 
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3.1.2 Richtplanung und Nutzungsplanung 
Die meisten Kantone nehmen die Standorte für Golfanlagen in ihren kantonalen oder gegebenen-
falls regionalen Richtplänen auf. Richtpläne sind das geeignete Instrument für die planerische 
Koordination der Golfplatz-Vorhaben. 

Auf Gemeindeebene müssen Golfanlagen in der Nutzungsplanung berücksichtigt werden. Golf-
anlagen bedingen eine Umzonung von Landwirtschaftsgebiet in eine Spezialzone oder andere 
geeignete Zone (Erholungszone, Zone für Freizeit- und Sporteinrichtungen etc.). 
 

3.1.3 Umweltverträglichkeitsprüfung 
Anlagen mit mehr als neun Golfbahnen müssen einer Umweltverträglichkeitsprüfung (UVP) unter-
zogen werden.

6
 Damit verbunden ist auch die Beschwerderechtsmöglichkeit der Umweltorgani-

sationen gegen Verfügungen der kantonalen Behörden über die Planung und Errichtung dieser An-
lagen.

7
 Allerdings waren es in der Vergangenheit in vielen Fällen weniger die Kritik von Umweltver-

bänden, welche ein Projekt verhinderten, sondern die Verkaufsunwilligkeit eines der betroffenen 
Grundstückbesitzers oder die Opposition von Bürger/innen, welche den entsprechenden Um-
zonungsbeschluss in ihrer Gemeinde erfolgreich bekämpften. 
 

3.1.4 Enteignungsrecht 
In einem kürzlichen Urteil hat sich das Bundesgericht für die Enteignung eines Grundstücks zu 
Gunsten eines Golfclubs ausgesprochen unter Hinweis auf ein vorliegendes öffentliches Interesse. 
Das öffentliche Interesse wurde im zu beurteilenden Fall bejaht, weil das Tourismusgesetz des 
betreffenden Kantons explizit zur Unterstützung des Toursimus aufruft und weil der kantonale 
Richtplan  den Golfsport ausdrücklich erwähnt.

8
 

Aus Sicht der SL ist die Enteignung von Grundstücken zugunsten von Golfplätzen oder anderer 
privater Freizeitanlagen nicht nachvollziehbar. Es ist zu hoffen, dass das Bundesgerichtsurteil nicht 
ein falsches Signal setzt. 
 

3.2 Landschaftsästhetik 

Golfsport ist eine Freizeitbeschäftigung, bei welcher sich Menschen stark mit der Landschaft 
auseinandersetzen. Golf findet nicht in einer Halle statt, sondern in der freien Natur. Je schöner die 
Landschaft einer Golfanlage und deren Umgebung, desto höher ist der Erlebniswert für die 
Golfspielenden. Die Landschaft ist allerdings mehr Hintergrund als Vordergrund, da sich das 
Golfdesign, das sich eher an naturfernen, künstlich gestalteten und von Sauberkeit und Ordnung 
dominierten Prinzipien des Gartenbaus, wie sie für viele Einfamilienhausgärten gelten, orientiert.  

Die meisten Golfplätze in der Schweiz wurden in besonders schönen Landschaften, an prächtigen 
Aussichtslagen, in Parks mit schönem Baumbestand und oftmals malerischen Wasserläufen 
angelegt. Die meisten Golfclubs preisen nicht nur die landschaftliche Schönheit ihrer sorgsam 
gepflegten Anlagen an, sondern viele weisen auch mit Stolz auf die Attraktivität der unberührten 
Landschaft in ihrer Umgebung. 

Bei den alten Golfplätzen liegt der Unterschied zwischen der ursprünglichen Landschaft und dem 
Golfplatz in der teilweise künstlich modellierten Topografie und in der Bodenoberfläche, wo der ur-
sprüngliche Bewuchs zugunsten von künstlichen Rasenflächen und Sandbunker weichen musste, 
dafür aber begleitet war mit der Anlage von besonders naturnah gestalteten und bepflanzten 

                                                
6
  Verordung über die Umweltverträglichkeitsprüfung (UVPV) vom 19. Oktober 1988 (Stand am 1. Juli 2009), 

SR 814.011, Anhang Ziff. 60.7 
7
  Bundesgesetz über den Umweltschutz (USG), SR 814.01, Art. 55 

8
  BGE 1C 1C_455/2010 vom 7. Januar 2011 in Sachen Enteignung eines Grundstücks in Randa VS 

zugunsten des Golfclubs Matterhorn. 
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Flächen. In vielen Fällen haben Golfplätze die betroffenen Terrains vor der Einzonung und der 
Überbauung geschützt.  

In jüngerer Zeit wurden für Golfplatzprojekte auch Terrains einbezogen, bei welchen die Golf-
platzarchitektur grössere Veränderungen der ursprünglichen Landschaft notwendig machte (Ab-
bildung 14). Im schweizerischen Mittelland handelt es sich um die Transformation von land-
wirtschaftlichen Flächen in Golfplatz-Anlagen. In ausgeräumten Landschaften, wo grosse baumlose 
Felder mit Monokulturen in einen Golfplatz umgewandelt werden, darf man zweifellos von einem 
Gewinn hinsichtlich Landschaftsästhetik und Biodiversität reden. Dort, wo durch Terrassen, 
Hecken, Wasserläufe und Baumgruppen gegliederte Landwirtschaftsflächen einbezogen werden, 
ist eher von Defiziten zu sprechen. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 
 
 
Abbildung 14: Bau des 
Golfplatzes Golf de Lavaux 
1998 (Foto Archiv SL) 

 
 

Problematisch erscheint die Umwandlung von landwirtschaftlichen Flächen in den Alpen. Oft er-
fordern die schwierige Topografie und enge Platzverhältnisse grössere Erdbewegungen. Beson-
ders in grossen Höhenlagen wirken „manikürierte“ Rasenflächen als Fremdkörper, denn sie stehen 
in weitherum sichtbarem Kontrast mit den umgebenden ein- bis zweischürigen Wiesen und den 
Weiden . Der Kontrast entsteht durch die starke Bewässerung, Düngung und den häufigen Schnitt 
des Golfrasens, welcher zur ökologischen Verarmung beiträgt und ästhetisch störend erscheint. 

 

 

 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
Abbildung 15: Golfplatz 
Sedrun: Grosser Kontrast 
zwischen Golfplatz und 
natürlicher Umgebung 
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Golfanlagen bestehen nicht nur aus einem Golfcourt mit einem oder mehreren Parcours zu 9 oder 
18 Spielbahnen allein, sondern weisen zusätzliche Infrastrukturen aus: 

• eine mehr oder weniger grosse Übungsanlage mit Abschlagsplätzen (Driving Range) und 
Übungslöchern (Putting greens), 

• Clubhaus mit Restaurant, Garderoben, ev. Golfshop 

• Garage / Werkhof 

• Zufahrtsstrasse und Parkplätze. 

Vor allem Hochbauten und Verkehrsflächen können das Landschaftsbild zusätzlich beeinträch-
tigen. Gebäude und Parkplätze ausserhalb von Siedlungsgebieten sind von Natur aus problema-
tisch für den Landschaftsschutz. 

Golf-Übungsanlagen, die aus einer Driving Range und allenfalls Putting Greens bestehen, sind 
ausserhalb des Siedlungsgebietes besonders problematisch, weil sie praktisch nur aus Infrastruk-
tur und nicht landschaftsnah gestalteten Flächen bestehen. Analog anderer Sportanlagen wie 
Fussballfelder, Schwimmbäder etc. sollten solche Anlagen grundsätzlich in der unmittelbaren Nähe 
zum Siedlungsgebiet (Nähe zu bestehenden Sportplätzen) angelegt werden. 

 

3.3 Biodiversität 

Ob der Übergang von „natürlicher Natur“ zu „künstlicher Natur“ bei Golfplätzen zu Lasten der Flora 
und Fauna erfolgt oder nicht, hängt einerseits vom ökologischen Wert des ursprünglichen Terrains 
und andererseits von der Umsicht und Sorgfalt bei Planung, Bau und Betrieb der Golfanlage ab. 
Natürliche Kulturlandschaften mit unberührten Ökosystemen verlieren durch den Golfplatz an 
ökologischem Wert, während ausgeräumte, mit Monokulturen bewachsene Landschaften durch 
den Bau einer extensiven Golfanlage mit guter Vernetzung der Lebensräume hinsichtlich 
Biodiversität profitieren können.  

Zusätzlich gilt es zu würdigen, dass in manchen Fällen ein Areal oder die Terrains in seiner 
Nachbarschaft möglicherweise einer ökologisch minderwertigen Nutzung zugeführt würden, wenn 
es nicht als Golfplatz unantastbar wäre. 

 

3.4 Zugänglichkeit 

Die Golfplätze in der Schweiz befinden sich alle in Privatbesitz. Im Allgemeinen gehören sie einem 
Golfclub oder einer ihm nahe stehenden Aktiengesellschaft und in sechs Fällen den Migros-Ge-
nossenschaften.

9
 Die Golfclubs sind mehr oder weniger geschlossene Vereine. Diese exklusive 

Flächennutzung für einen kleinen Teil der Bevölkerung stellt einen sozialen Konflikt dar, zumal die 
offenen und öffentlich zugänglichen Landschaften in der Schweiz durch den ungebremsten 
Baudruck rar geworden sind.  

Mit der Umwandlung von Landwirtschaftsland zu Golfplätzen werden die entsprechenden Flächen 
der allgemeinen Zugänglichkeit entzogen: während ersteres grundsätzlich von jedermann betreten 
werden darf, gelten für Golfplätze dieselben Beschränkungen wie für alle anderen Privatgrund-
stücke.

10
 Wohl müssen neue Golfplatzprojekte dem bestehenden Wegnetz Rechnung tragen, doch 

                                                
9
  Einzige Ausnahme bildet der City Golf Basel, wo auf dem Gelände und Umfeld des Gartenbads 

Bachgraben während der badefreien Zeit (Mitte September bis Ende April) eine 9- bzw. 15-Loch Anlage, 
betrieben wird. Das Gelände gehört dem Kanton Basel-Stadt. 

10
  Siehe Art. 699 ZGB: 

1 Das Betreten von Wald und Weide [...] sind in ortsüblichem Umfange jedermann gestattet, soweit nicht 
im Interesse der Kulturen seitens der zuständigen Behörde einzelne bestimmt umgrenzte Verbote 
erlassen werden. 2 [...] 
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fällt die Beschränkung der Zugänglichkeit mit zunehmender Golfplatzdichte in der Schweiz negativ 
ins Gewicht. Zu erwähnen sind auch die störenden Abschirmnetze, Verbotstafeln und weitere 
Zutrittsbeschränkungen. Insbesondere in siedlungsnahen Landschaften herrscht ein Mangel an 
öffentlich zugänglichen Erholungslandschaften. Hier ist ein erheblicher Konflikt mit dem 
Landschaftsschutz zu orten.  

 

3.5 Beschäftigungswirksamheit 

Verschiedene Golfplatzprojekte in den letzten Jahren wurden von Landwirten initiiert, welche ihren 
Betrieb nicht mehr weiterführen wollten oder konnten und im Verkauf ihres Grundstücks an einen 
Golfplatzinvestor die beste Lösung sahen. Einige dieser Landwirte vollzogen gar den Berufs-
wechsel vom Bauern zum Greenkeeper. 

Golfplätze sind arbeitsplatzintensiver als Landwirtschaftsbetriebe. Bei grösseren Clubs kann die 
Zahl der Mitarbeitenden 30 Personen übersteigen. Die Beschäftigungsintensität ist somit das Drei-
fache der gleichen Fläche mit landwirtschaftlicher Nutzung.

11
 Allerdings ist die Zahl der Mitarbeiten-

den eines Golfclubs stark abhängig von der Grösse und Intensität des Restaurantbetriebs und es 
müsste bei diesem Vergleich berücksichtigt werden, dass der Restaurationsbetrieb eines Golf-
platzes Kundschaft bedient, die andernfalls vermehrt Restaurationsbetriebe in Siedlungsgebieten 
aufsuchen würde. 

 

3.6 Fruchtfolgeflächen 

Die Umwandlung einer Landwirtschaftsfläche in einen Golfplatz bedingt eine Umzonung von der 
Landwirtschaftszone in eine Spezialzone. Gemäss Raumplanungsgesetz dienen Landwirt-
schaftszonen der langfristigen Sicherung der Ernährungsbasis des Landes, der Erhaltung der 
Landchaft und des Erholungsraums oder dem ökologischen Ausgleich.

12
 Soweit bei der Schaffung 

eines Golfplatzes ackerfähiges Kulturland betroffen ist, gelangen die Bestimmungen über die 
Fruchtfolgeflächen (FFF) zur Anwendung.

13
 Die Sicherung der FFF obliegt den Kantonen.

14
 

Gemäss schweizerischer Arealstatistik gingen in den 12 Jahren zwischen den beiden Erhebungen 
1979/85 und 1992/97 insgesamt 482 km2 Land- und Alpwirtschaftsfläche verloren, 64 % dieser 
Fläche wurden zu neuen Siedlungsflächen und 36 % wurde zu Wald. Dadurch gingen auch 
Fruchtfolgeflächen verloren, sodass einzelne Kantone (insbesondere Zürich) die zugewiesenen 
Kontingente nicht mehr aufweisen. Auch das Bundesgericht hat in einzelnen Fällen den Schutz der 
FFF höher bewertet als das Interessen an einem Golfplatz (Fall Golfplatz Bonstetten-Wettswil)

15
. In 

Zukunft sollen Golfplatzprojekte auf besten Ackerböden aus diesem Grunde nicht mehr möglich 
sein. 

Der Bundesrat beabsichtigt, das Behördenbeschwerderecht gemäss Art. 34 RPG auf das Bun-
desamt für Landwirtschaft (BLW) auszudehnen, um diesem Amt die Möglichkeit zu geben, die 
korrekte Interessenabwägung bei der Beanspruchung von Fruchtfolgeflächen durch eine unab-
hängige Gerichtsinstanz überprüfen zu lassen.

16
 Die Stiftung Landschaftsschutz Schweiz (SL) 

unterstützt diese geplante Gesetzesänderung. 

                                                
11

  Geschätzt aufgrund der Annahmen, dass ein Golfplatz durchschnittlich der Fläche von drei 
Landwirtschaftsbetrieben entspricht und dass pro Betrieb 2.8 Personen beschäftigt werden. 

12
  Raumplanungsgesetz Art. 16 Abs. 1 

13
  Zur Sicherung der Ernährungsbasis wurde 1992 der Sachplan Fruchtfolgeflächen erlassen und der 

Bundesrat setzte den Mindestumfang der Fruchtfolgeflächen auf 438’560 Hektaren fest und bestimmte 
deren Aufteilung auf die Kantone. 

14
  Raumplanungsverordnung (RPV) Art 30 

15
  BGE 114 Ia 371 

16
  Botschaft zur Weiterentwicklung der Agrarpolitik in den Jahren 2014–2017 (Agrarpolitik 2014–2017), 

Vernehmlassungsentwurf vom 1.Feb. 2012 
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3.7 Verkehrsaufkommen 

Golfplätze werden zum überwiegenden Teil mit dem Auto besucht. Wegen der umfangreichen und 
schweren Ausrüstung eignet sich der Golfsport schlecht für die Anfahrt mit dem öffentlichen 
Verkehr oder per Velo. Die Anzahl der notwendigen Parkplätze setzt sich zusammen aus der 
Anzahl der Besucher der Golfbahnen, der Restaurationsbetriebe und, sofern vorhanden, einer 
allfälligen Driving Range und Übungslöchern. Das Verkehrsaufkommen der Parkplätze (Anzahl 
Hin- und Wegfahrten pro Platz) ist relativ gering, da sich die Besucher im Allgemeinen mehrere 
Stunden in der Golfanlage aufhalten. Im Vergleich zu anderen Sportanlagen sind die Verkehrs-
aufkommen bei Golfplätzen deshalb relativ klein. Ein Golfplatz mit einer 18 Loch-Anlage benötigt 
rund 80 Parkplätze und erzeugt an einem Spieltag durchschnittlich 20 bis 50 PW-Fahrten pro 
Stunde.  

Anders verhält es sich bei reinen Kurzspiel- und Übungsanlagen sowie bei Golfplätzen mit 
Clubhäusern mit grossem öffentlichem Restaurationsbetrieb und Golfplätzen mit regelmässigen 
Grossanlässen (Tourniere etc.). Sie benötigen mehr Parkplätze pro Anlagenfläche und erzeugen 
mehr Fahrten pro Parkplatz.

17
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  Im Gegensatz zu den meisten anderen Sportarten nennt die VSS-Norm 640 281 Parkplatzbedarf keine 
Richtwerte für das notwendige Parkfelder-Angebot. Bei Restaurationsbetrieben werden 0.2 Parkplätze pro 
Sitzplatz empfohlen.  
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4. Perspektiven für die Zukunft 
 

4.1 Quantitative Perspektiven 

In der Schweiz sind zurzeit 23 Golfvorhaben hängig (Anhang D – Aktuelle Golfplatzprojekte in der 
Schweiz). Die Projekte befinden sich in unterschiedlichen Stadien des Planungsprozesses.  
 

 
 

Nur zwei der 23 Projekte sind im Bau. Es sind dies der 18-Loch Golfplatz in Andermatt und die 9-
Loch Anlage in Zwingen BL. Die Anlage in Andermatt umfasst 130 ha, jene in Zwingen 12 ha. 

Zwei weitere Projekte befinden sich in einem laufenden Baubewilligungsverfahren: ein 18-Loch 
Golfplatz in Verossaz VS und die Erweiterung des Golfplatzes Gruyère in Pont-la-Ville zu einem 
Golfresort. 

Bei sechs Vorhaben erfolgen derzeit die zonenrechtlichen Verfahren und bei weiteren fünf 
Vorhaben sind noch grundsätzliche Fragen zur Standortwahl zu klären. Acht Projekte befinden sich 
entweder im Ideenstadium oder der Ausgang des Prozesses ist wegen grosser Opposition oder 
nach Ablehnung eines ersten Projekts vollkommen ungewiss. 

 

4.2 Beurteilung der Ausbauvorhaben aus Sicht des Landschaftsschutzes 

Je nach Standorten der Golfanlagen sind die Neu- und Ausbauvorhaben unterschiedlich zu beur-
teilen. Generell gelten für die verschiedenen Raumkategorien die folgenden Beurteilungen: 

 

Urbane Verdichtungsräume und 
periurbane Siedlungsräume: 

Golfplätze stehen im Konflikt mit dem Bedürfnis der Bevöl-
kerung an stadtnahen, rasch erreichbaren und öffentlich zu-
gänglichen Erholungsgebieten. Gleichzeitig weisen diese 
Gebiete mancherorts die besten Böden für die Landwirtschaft 
auf. 

Grosse agrarische Räume: Golfplätze kollidieren mit der Landwirtschaft. Sie beanspru-
chen aufgrund ihrer topographischen Erfordernisse tendenziell 
die Gunstlagen in diesen Räumen. Überdies ist in diesen 
Räumen die Fruchtfolgeflächenproblematik am Grössten. 

Besondere Hügellandschaften, 
Kulturlandschaften und 
naturnahe Landschaften: 

In diesen Räumen sind die Konflikte mit dem raumplaneri-
schen Grundsatz der Erhaltung naturnaher Landschaften und 
Erholungsräume besonders gross. 

Alpine Tourismuszentren: Golfplätze gehören zweifellos zum Angebot von attraktiven 
Tourismusdestinationen. Anderseits sind im alpinen Raum die 
Gebiete, die sich topographisch für einen Golfplatz eignen, rar 
und gleichzeitig für zahlreiche anderen touristischen Bedürfn-
isse gefragt, vor allem als (ebene) Spaziergangslandschaften. 
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Gleichzeitig ist in diesen Räumen besondere Sorgfalt und 
Rücksichtnahme auf die natürliche Landschaft gefordert, damit 
die typischen Golfplatz-Gartenlandschaften nicht mit der 
örtlichen naturnahen Landschaft und den oft einzigen ebenen 
Landwirtschaftsflächen kollidieren. 

 

In Zukunft werden die Konflikte zunehmen. Aufgrund des steigenden Druckes auf die Landschaft 
wird der Kulturlandschutz mehr Gewicht erhalten. Dies bezweckt unter anderem die Land-
schaftsinitiative, welche die Begrenzung des Bodenverbrauchs durch Siedlungswachstum fordert.

18
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 Eidgenössische Volksinitiative „Raum für Mensch und Natur (Landschaftsinitiative)“, eingereicht am 14. 
August 2008 von 16 nationalen Organisationen im Bereich Landschaftsschutz, Umweltschutz, 
Raumplanung und Landwirtschaft. 
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5. Forderungen der Stiftung Landschaftsschutz 
Golfsport ist eine Freizeitbeschäftigung, bei welcher sich Menschen stark mit der Landschaft aus-
einandersetzen. Golf findet nicht in einer Halle statt, sondern in der freien Natur. Je schöner die 
Landschaft einer Golfanlage und deren Umgebung, desto höher ist der Erlebniswert für die Golf-
spielenden. Die Kulturlandschaft ist allerdings mehr Hintergrund als Vordergrund, da sich das 
Golfdesign, das sich eher an naturfernen, künstlich gestalteten und von Sauberkeit und Ordnung 
dominierten Prinzipien des Gartenbaus, wie sie für viele Einfamilienhausgärten gelten, orientiert.  

Die Stiftung Landschaftsschutz Schweiz (SL) anerkennt die Anstrengungen der Initianten, Golf-
platzarchitekten und Behörden, Golfanlagen naturnaher und die vorhandene Landschaft besser 
berücksichtigend zu gestalten. Dennoch stehen neue Golfanlagen immer stärker in Konkurrenz zu 
anderen Nutzungen in der Landschaft, die ohnehin in der Schweiz äusserst stark beansprucht wird. 
Die SL warnt vor den Folgen einer weiteren starken Expansion der Golfplätze und stellt deshalb die 
folgenden Forderungen auf: 

 

1. Der Bund muss eine Plafonierung der Gesamtfläche der Golfanlagen in der Schweiz 
vornehmen. Der Bedürfnisnachweis für neue Plätze ist angesichts der vorhandenen 
Platzkapazitäten derzeit nicht gegeben. Die Nachfrage nach zusätzlichen Golfplätzen ist 
nicht ausgewiesen, da die heutigen Plätze teilweise keine Warteliste für Neumitglieder 
aufweisen. Würden alle 23 der derzeit hängigen Golfprojekte verwirklicht, würden weitere 
neun Quadratkilometer Fläche beansprucht. 

2. Golfanlagen müssen als Element der Raumplanung verstanden werden. Die Standortwahl 
darf nicht der Zufälligkeit der Verfügbarkeit von landwirtschaftlichen Grundstücken unter-
worfen sein, sondern einer möglichst überregionalen Standortplanung. Golfanlagen oder 
zumindest die Kriterien von deren Standortwahl sind deshalb in den kantonalen Richtplänen 
zu verankern.  

3. Neue Golfanlagen in naturnahen Landschaften und Kulturlandschaften sind zu vermeiden, 
denn sie würden zu einer Verarmung dieser Landschaften beitragen (Negativplanung). 
Hingegen können Golfanlagen in monotonen Landschaften durchaus eine Bereicherung 
sein (Positivplanung). Jedenfalls müssen die Anliegen der Schonung der Landschaft bei der 
Interessensabwägung stärker gewichtet werden als dies heute der Fall ist. 

4. Neue Golfanlagen dürfen nicht zu Lasten von Fruchtfolgeflächen gehen. Das Bundesamt für 
Landwirtschaft (BLW) soll mittels Behördenbeschwerderecht die Möglichkeit erhalten, die 
korrekte Interessenabwägung bei der Beanspruchung von Fruchtfolgeflächen durch eine 
unabhängige Gerichtsinstanz überprüfen zu lassen. 

5. Reine Übungsanlagen (Driving Range, Übungslöcher etc.) sind im Siedlungsgebiet (Sport-
zonen) und nicht ausserhalb der Bauzonen anzulegen. 

6. Neue Golfanlagen müssen eine gute Vernetzung der Lebensräume hinsichtlich der Bio-
diversität aufweisen (Monokulturen mit Hecken und Teichen aufwerten, Rückzugsgebiet für 
Tiere) 

7. In Tourismusregionen soll nachgewiesen werden, dass eine Golfanlage zur Diversifikation 
des touristischen Angebots in Region massgeblich beiträgt. 

8. Im Übrigen sind bei der Planung von Golfanlagen die Empfehlungen des Bundesamtes für 
Umwelt zu beachten.

19
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 BUWAL (heute BAFU) : Empfehlungen GOLF Raumplanung – Landschaft - Umwelt, Ausgabe 1998 
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Abschliessend ein Zitat des Schweizer Tourismusforschers Jost Krippendorf:
20

 

„Nicht Hotels, Luftseilbahnen und Skilifte, nicht Spielkasinos und Unterhaltungsbetriebe, weder 
Golfplätze noch Kunsteisbahnen oder Hallenschwimmbäder bilden die Hauptattraktionen des 
Tourismus. Im Mittelpunkt der touristischen Bedürfnisse, an der Spitze der Urlaubsmotivation 
stehen die Reize des Reiseziels. Die Form, die Schönheit, die Stimmung, mit einem anderen Wort, 
der Erlebniswert der Landschaft ist entscheidend.“ 
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 Ewald (2010), S.443 
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Anhang A - Quellen 
 

ASG Association Suisse de golf / Schweizerischer Golfverband, Statistiken www.asg.ch 

Bundesamt für Landwirtschaft, Agrarbericht 2010 

Bundesamt für Umwelt, Wald und Landschaft (BUWAL, heute BAFU): Empfehlungen Golf, 
Raumplanung – Landschaft – Umwelt, in Zusammenarbeit mit dem Bundesamt für Raum-
planung, Ausgabe 1998 

Bundesamt für Statistik (ESTA), Arealstatistik 2005 

Bundesamt für Statistik BFS, BFS Aktuell, Landschaft im Wandel, Flächen für Freizeit Erholung 
und Sport, Bern 7.10.2011 

EGA European Golf Association, Statistiken www.egagolf.ch 

Eurostat, Statistisches Amt der Europäischen Union, www.epp.eurostat.ec.europa.eu 

Ewald, K.C. und Klaus, G.: Die ausgewechselte Landschaft - Vom Umgang der Schweiz mit ihrer 
wichtigsten Ressource. Bern/Stuttart/ Wien, Haupt 2. Aufl. 2010 
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Anhang B - Golfplätze und Übungsanlagen in der Schweiz 
 

B1 – Liste der Golfplätze in der Schweiz 
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B2 – Liste der Golfplätze schweizerischer Golfclubs im Ausland 
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B3 – Liste der Driving Ranges und Übungsanlagen 
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Anhang C – Statistik der Golfanlagen in anderen europäischen Ländern 
 

C1 – Dichte der Golfspielenden in Europa 

 
 

 

C2 – Mitgliederzahl der Golfclubs in Europa 
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C3 – Flächenbedarf der Golfplätze in Europa 

Schätzung der Fläche auf der Basis von 50 ha pro Golfplatz 
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Anhang D – Aktuelle Golfplatzprojekte in der Schweiz 

 
 

*Legende zum Projektstadium (Kolonne „Stand“): 

 


